Leadership and Motivation : Essays of Douglas McGregor, by W. Bennis, General Publishing Co. Ltd., Ontario, March 1968, 286 pages. by Guy, Paul
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de l'Université de Montréal, l'Université Laval et l'Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche. Érudit offre des services d'édition numérique de documents
scientifiques depuis 1998.
Pour communiquer avec les responsables d'Érudit : info@erudit.org 
Compte rendu
 
Ouvrage recensé :
 
Leadership and Motivation : Essays of Douglas McGregor, by W. Bennis, General Publishing Co.
Ltd., Ontario, March 1968, 286 pages.
 
par Paul Guy
Relations industrielles / Industrial Relations, vol. 23, n° 4, 1968, p. 702.
 
 
 
Pour citer ce compte rendu, utiliser l'adresse suivante :
 
URI: http://id.erudit.org/iderudit/027966ar
DOI: 10.7202/027966ar
Note : les règles d'écriture des références bibliographiques peuvent varier selon les différents domaines du savoir.
Ce document est protégé par la loi sur le droit d'auteur. L'utilisation des services d'Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d'utilisation que vous pouvez consulter à l'URI https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
Document téléchargé le 11 février 2017 10:37
702 RELATIONS INDUSTRIELLES, VOL. 23, NO 4 
Leadership and Motivation: Essays of Douglas 
McGregor, by W. Bennis, General Publish-
ing Co. Ltd., Ontario, March 1968, 286 
pages. 
La réputation de Douglas McGregor n'est 
plus à faire. On s'étonne toujours de la 
quantité d'articles et de livres qu'il a réussi 
à écrire au sujet des relations humaines dans 
l'entreprise. 
L'idée développée dans ce nouveau volume 
se rattache autour d'un problème global : 
l'avènement d'une société industrielle véri-
table. Que doivent être les relations du tra-
vailleur avec l'organisation de l'entreprise ? 
Quelle politique de personnel doit-on sou-
haiter ? La révolution industrielle a prati-
quement séparé l'homme et son travail. Il 
faut corriger cette trop grande déshumani-
sation et redonner au travailleur son initia-
tive et son respect. En deux mots, il faut 
être flexible dans le cadre de nos organi-
sations modernes. C'est le paradoxe auquel 
s'attaque McGregor. 
Un résumé du contenu (philosophie direc-
toriale ; leadership ; relations entre la direc-
tion et le syndicat; la croissance et le déve-
loppement des individus et des groupes; le 
manager et les sciences humaines) démontre 
l'utilité d'une telle lecture pour le personnel 
de la direction. 
Paul GUY 
The Nation Keepers, by Isaiah A. Litvak, éd., 
McGraw-Hill, Toronto, 1967, 255 pages. 
A l'occasion du centenaire de la confédé-
ration canadienne, l'éditeur a voulu présenter 
dans un seul ouvrage l'ensemble des problè-
mes qui se posent dans l'économie cana-
dienne et déjà quelques solutions que nous 
avons pris l'habitude d'associer aux person-
nes qui les défendent. Pour bien cerner le 
problème économique dans la réalité cana-
dienne, l'éditeur nous propose d'entendre 
ceux-là mêmes qui sont en train de cons-
truire la nation et d'orienter son développe-
ment futur. Ce sont des politiciens en fonc-
tion, des éducateurs, des hommes d'affaires, 
des syndicalistes, tous ceux qui, devant res-
pecter les contraintes économiques, doivent 
se préoccuper des personnes, des Canadiens. 
On s'en doute le problème économique est 
intimement relié à des situations, à des idées 
qui veulent gouverner les situations, à des 
personnes différentes toutes préoccupées ce-
pendant par le sort commun. Ainsi, les sujets 
approchés dans ces dix-sept travaux concer-
nent tout aussi bien l'intervention de l'état 
dans les affaires, le statut de l'enterprise 
privée, la sécurité sociale que les problèmes 
constitutionnels, les relations internationales, 
l'indépendance économique du Canada. 
L'éditeur a regroupé les dix-sept travaux 
en trois parties: 
Première partie: Government and Business 
Cette première partie interroge surtout le 
statut de l'entreprise privée comme agent 
du développement de la nation. Elle présente 
les diverses interventions de l'Etat dans les 
affaires économiques et essaie de définir ce 
que pourrait être une économie mixte cana-
dienne. Ce sont des noms prestigieux du 
monde des affaires et de la politique qui ont 
signé ces essais, A.A. Comming?;, T.C. Dou-
glas, Gérard Fil ion, David Lewis, Cari A. 
Pollock. 
Deuxième partie: The Economy is People 
Cette partie-ci questionne l'économie sur 
son aspect humain. Quels résultats pratiques 
la nation a-t-elle connus après cent ans de 
vie économique commune ? Comment le pro-
grès a-t- i l profité aux Canadiens ? Que peu-
vent-ils espérer de l'avenir? Comment les 
responsables des affaires politiques et écono-
miques envisagent-ils respecter le caractère 
national, les différences nationales et régio-
nales, l'identité canadienne. Comment va se 
développer le nationalisme économique et à 
l'avantage de qui? Un syndicaliste, Claude 
Jodoin, un homme d'affaire, David Kinnear, 
des hommes politiques, Dalton K. Camp et le 
sénateur M. Wallace McCutcheon, un uni-
versitaire, Howard Ross, ont signé ces essais. 
Troisième partie: Directions for Destiny 
La troisième partie est toute consacrée a 
l'avenir. Cet avenir fera face à trois pro-
blèmes principaux si en s'en tient aux sujets 
des travaux présentés: un problème de déve-
loppement économique intérieur, un problème 
constitutionnel, un problème de relations 
extérieures. Jchn Deutsch et W.I.M. Turner 
ont présenté les hypothèses principales du 
développement économique canadien. Daniel 
Johnson et John Robarts ont proposé des 
alternatives au problème constitutionnel par 
le biais de la correspondance des objectifs 
nationaux à ceux des provinces et des deux 
principaux groupes culturels. Mîtchell Sharp 
et Eric Kierans ont étudié l'avenir canadien 
en parallèle avec le développement des 
échanges internationaux dans le contexte 
des économies nationales de plus en plus 
interdépendantes. 
René PARENTEAU 
